
gme ANNÉE N'° 394. PARAIT LE SAMEDI 
-n Août l«°2 

SISTERON RNAL 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 
PAYABLES D'AVANCE 

Quatre Francs par A.rt 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Au g. TURIN, Imprimeur-Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne, dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires ,1a ligne) 0,90 
Commerciales (la ligne) 0,15 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes Annonces et les Annoncei 
répétées, on traite de gré à gré. 

DANS JM ANS 

Après l'épreuve électorale du 

7 août, les réactionnaires ne 

conservent la majorité que 

dans quatre départements. 

Il est plus que probable que 

le renouvellement partiel de 

1895 achèvera l'unification ré-

publicaine de nos assemblées 

départementales. 

Jusque dans les endroits où 

ils se croyaient inexpugnables, 

les adversaires du régime ac-

tuel ont été entamés et vaincus. 

Ajnsi l'idée républicaine a 

fait son chemin dans les es-

prits, attirant tout à elle pro-

gressivement depuis une ving-

taine d'années, malgré les ef-

forts d'une réaction qui a em-

ployé tous les moyens pour es-

sayer de l'affaiblir et d'enrayer 

sa marche irrésistible. 

Il faut que bonapartistes, 

royalistes, et boulangistes en 

fassent leur deuil, toutes les 

chances de voir le suffrage uni-

versel se laisser prendre à leurs 

pièges réactionnaires se sont 

éteintes successivement. 

Et les prochaines élections 

générales leur ménagent une 

nouvelle défaite qui sera le 

couronnement de la victoire 

que nous venons de remporter 

presque sans effort, en vertu de 
la vitesse acquise. 

Dans la prochaine Chambre 

des Députés, il n'y aura pas 

cinquante réactionnaires. 

Et dans dix ans, une demie 

douzaine de partisans des an-

ciens régimes, seront la grande 

curiosité du Palais-Bourbon. 

X.X. 

Tout à la Russie, jusqu'à Mme Appa-

ruti, une faiseuse de haut vol et qui com-

prenait jolimentson époque, le siècle du 

rasquouèrat, des Timbales et autres 

Panamas. Oui, tout à la Russie ; et ce 

n'est pas moi, partisan quand même des 

généreuses idées de solidarité des peu-

ples et de fraternité universelle, qui y 

trouverai à redire, alors surtout que les 

sympathies dn patriotisme français 

pour la grande nation slave vont s'affir-

mer par une puissante manifestation de 

charité. Vous savez qu'un comité vient 

d'être constitué pour organiser quelque 

chose.en vue de venir en aide à la misé • 

re de nos frères du Nord qui souffrent de 

la disette. Ce quelque chose, que serait-

il ? Peu importait, pourvu que ce fût 

prompt, que ce fût productif et grand, 

digne de la France toute frémissante 

encore des manifestations de Cronstadt 

et digne de la Russie à qui nous devons 

prouver que l'Alliance n'est pas seule-

ment, vain cri, sur nos lèvres, mais 

qu'elle existe réellement au fond de tous 

les cœurs, comme un devoir, comme une 

religion. 

D'accord avec les ministres, leComité, 

dans lequel on est heureux de voir asso-

ciés dans l'unanimité decettephilanthro-

pie, qui est l'honneur de notre pays, les 

représentants des divers groupes du Par-

lement et ceux des journaux les plus au-

torisés, s'est arrêté au projet d'une émis-

sion de deux millious de francs : un mil-

lion sera attribué â la Russie, un million 

à nos propres misères — elles ne sont, 

hélas ! que trop nombreuses ! — et lu -

nion franco-russe se trouvera ainsi plus 

intimement et doublement scellée par la 

spontanéité de l'élan par la générosité 

des souscriptions et parla reconnaissan-

ce des malheureux des deux pays. 

Donc, bravo 1 Voilà une émission dont 

le succès est certain à l'avance. Avec le 

patriotisme et la charité pour facteurs, 

avec le concours de laPresse entière, avec 

le Crédit foncier pour appui, M. Crislo-

phle, son éminent gouverneur et son ai-

de-de-camp, M. Méliodou, pour organi-

sateurs de la victoire financière, com-

ment en serait-il, d'ailleurs, autrement? 

L'émission franco-russe sera plusieurs 

fois couverte. On s'y mettra de tout 

cœur. Les plus humble^ tiendront à y 

contribuer. Pour ce qui est de nous, 

nous ferons de notre mieux. Le Comité 

peut compter sur tout le dévouement de 

Sisteron-Journal. Quant à nos braves et 

généreuses populations alpines, elles 

tiendront à montrer, en une circonstan-

ce qui emprunte à la situation respective 

des deux peuples et aux conditions dans 

lesquelles elle se produit une certaine 

solennité, que chez elles le cœur est à la 

hauteur du patriotisme et que rien de ce 

qui touche à la puissance et au prestige 

du pays ne les trouve jamais indifféren-

tes. 

0. JUSTICE. 

HABLERIE MACAIIARESQliE 
Sous le titre : Encore un protégé, 

la feuille publique entretenue par 

l'anglo-saxon Mac d'Arras, fait grand 

bruil de l'avancement dont deux de 

nos fonctionnaires ont été dernière-

ment l'objet. 

Dans chacun de ses derniers nu-

méros, la Gazette d'Irlande repro-

duit une lettre du ministre de l'agri-

culture qui semble attribuer cet 

avancement, à l'influence (?) de M. 

Ad aras . 

La publication de ces lettres — 

vraie eau bénite de cour — est un 

manque absolu de tact et de conve-

nance de la part de ce député an-

glais, orgueilleux et vantard. Tous 

les députés français reçoivent des 

lettres semblables qu'ils n'ont pas lé 

mauvais goût de traîner dans la pre-

mière feuille de chou venue. 

Il ne leur vient pas d'avantage à 

l'idée de se servir de ces petits papiers 

pour reorocher à leurs électeurs les 

légers services qu'ils peuvent leur 

rendre, en livrant ces documents 

quelque insignifiants qu'ils soient â 

une publicité humiliante pour les mi-

nistres qui les ont écrit. De tels pro-

cédés sentent la pitrerie d'une lieue. 

Il est certain, en outre, que l'avan-

cement de classe des deux fonction-

naires dont il s'agit, est du à leur 

mérite personnel, à leurs années de 

service, et aux. bonnes notes de leurs 

chefs hiérarchiques. 

L'influence de la machine à voter 

qui représente notre arrondissement 

à la Chambre, est purement fictive. 

Elle ne dépasse guère la nomination 

d'un facteur ou d'un garde champê-

tre. On lui accorde pour ses préten-

dus protégés, toutes les faveurs., .qui 

sont déjà acquises à ces derniers. 

Mac d'Arras s'en contente et bat la 

grosse caisse avec, mais ce truc est 

débiné et il devra chercher autre 

chose pour épater les électeurs en-

core naïfs. 

S. R. 

TOUCHÉ AU VIF 

Rien ne blesse comme la vérité 

La colère du Larbin en chef du sire 

Mac -Adaras justifie line fois encore 

ce vieux proverbe, toujours jeune. 

Le blackboulé au Conseil Général, 

ne peut endosser la veste monumen-

tale que lui ont confectionné les élec-

teurs du canton de Noyers. Cet ai-

mable barbier qui, dans sa profession 

de, foi, s'intitulait modeste négociant, 

veut nous iaire croire que sa défaite 

est une victoire et que la popularité 

de son patron ne fait que croître et 

embellir. Dans sa feuille entretenue 

par l'Irlandais Adaras, il s'évertue a 

vouloir prouver que tous les candi-

dats élus dernièrement son inacada-

nstes et dans-une longue tartine dé-

nuée de sens, de style et d'orlhogra-

phe, due à la plume du secrétaire B., 

il conclut que M. Adoras n'u 

rien perdu de cette chaude sympa-

thie qu'il a su s'acquérir dans un 

pays où chacun rend témoignage de 

son dévouement et de sa générosité . 

Plus loin, l'érudit Linot reproduit 

une prétendue lettre que son maître 

aurait adressée aux maires du can-

ton de Noyers. 

Nous y relevons cette phrasé quï 

s'applique comme un gand au cornac 

de cet illustre guerrier et qui, dans la 

| circonstance présente, est une san-

i glante satire : 

« Votre candidat sera le mien, 

mais à la condition qu'il ne soit pas 

de ceux qui s'affublent d'un masque 

pour surprendre la confiance des 

électeurs, et se préparer des sinécures 

rétribuées par l'Etat, c'est -à-dire par 

les contribuables. » 

Les électeurs de la vallée du Ja-

bron ont judicieusement pensé, que 

c'était là précisément le cas du Li-

not, déjà nommé, et ont voté .... pour 

un autre. 

Que voulez-vous, on n'est jamais 

trahi que par les siens. 

Laissons toutes ses illusions au 

barbier en chef de " L'Union Siste-

ronnaisc . Tout condamné a vingt-

quatre heures pour maudire ses ju-

ges, mais toutes les arguties qui sor-

tent de la boite à poudre de riz ma-

cadaresque de la rue Droite, ne fe-

ront pas que le suffrage universel 

n'ait pas condamné le maître et le 

valet. 

SOSTHÈNE R... 

INFORMATIONS 

Sur lu demande de l'ambassade de France 

a Saint-Pétersbourg, Mme Apparuti va 

être extradée et dirigée sur Paris. 

Le Matin constate que la récolte de blé 
atteindra te chiffre de 100 millions d'hectoli-

tres. Le poids du blé est de Si à 82 kilos 

par hectolitre au lieu de 75, qui est le poids 
normal. 
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UN 

DÉMENTI 
Nous donnons le plus formel dé-

menti au diffamateur anonyme qui 

sous la rubrique Salignac, dans le 

dernier numéro de l' Union Sisteron-

naise prétend que nous avons traité 

de bourg pourri, le Canton de Volon-

ne. 
Nous le mettons au défi de trouver 

cette expression dans aucune colon-

ne de notre journal. 

Cet aboyeur manque totalement son 

but s'il croit nous intimider. Sa per-

sonnalité nous est connue, les rensei : 

gnements biographiques les plus pré-

cis nous ont été fournis sur ce Bona-

partiste clérical, lecteur assidu de 

l'Autorité, et, pour peu qu'il y tienne 

nous les feront connaître a nos lec-

teurs. Nous n'aurons même pas be-

soin de nous adresser rue de Chezy 

pour les compléter A bon entendeur ! 

A. T. 

CHRONIQUE LOCALE 
HT RÉGION A I,K 

Sisteron 

La chasse. — Les nombreux disci-

ples de St-Hubert qui s'étaient promis 

pour demain un massacre en règle de 

gibier à poil et à plume, ne sont pas 

contents. Les chasseurs marseillais ont 

fait inutilement agir le vert et le sec 

pour anticiper la date de l'ouverture ; 

l'inflexible M. Loubetest resté sourd à 

leurs objurgations. 

Plus patients, les chasseurs alpins 

fourbissent tranquillement leurs armes 

et par anticipation goûtent les plaisirs 

cynégétiques en évoquant les histoires 

du temps passé. 

Dans les cafés, à l'heure où la bière 

mousse dans les chopes, il n'est pas 

rare d'entendre aboyer un nemrod con-

vaincu qui raconte, sans omettre le 

moindre détail, les prouesses de Tayau 

poursuivant un lièvre ou les exploits de 

Bismarck arrêtant comme un simple 

gendarme, toute une compagnie de 

perdrix. 

Les conversations s'échauffent, c'est à 

qui racontera l'anecdote la plus invrai-

semblable et la plus drôle. Chacun a été 

acteur ou témoin de ce qu'il narre et, 

mal venu serait celui qui émettrait le 

moindre doute sur ces incroyables récits 

Les victimes ne sont pas toujours les 

plus à plaindre. La cloche de cette nou-

velle St-Barthélemy a beau sonner le 

signal du massacre ; la plupart des con-

damnés y échappent et se font un malin 

plaisii d'éreinter leurs bourreaux. Quel 

est le chasseur qui n'a pas poursuivi, à 

travers bois et ravins, un vieux loustic 

de lièvre qui avait l'air de le narguer, 

puis ses deux coups tirés sur le malin 

animal, le voir filer à toute vitesse et se 

perdre dans un fourré ? 

Quand môme, cet innocent plaisir est 

préférable aux fadeurs de la politique et 

bienheureux sont ceux qui ont des jar-

rets leur permettant de s'y livrer. 

Les martyres du travail. — Hier 

un affreux accident est arrivé sur le 

chantier de l'horloge en construction. 

En actionnant un treuil servant à monter 

les matériaux, le jeune Brunei s'est lais-

se prendre le bras à un engrenage. Aux 

cris poussés parla victime, les voisins 

sont accourus, mais il était déjà trop 

tard. Quand on l'a dégagé, le bras n'of-

frait plus que des chers hachées et pan-

telantes. Conduit à la pharmacie Tar-

dieu où les premiers pansements lui ont 

été faits par le docteur Civatte, il a été 

ensuite transporté à l'hospice. 

Coïncidence navrante, il y a quelques 

années, le père de ce jeune homme, su-

bissait les douleurs de l'amputation, à la 

suite d'un accident analogue dont il 

avait été victime à la batteuse. 

Ballotage. — Au deuxième tour de 

scrutin pour le conseil d'arrondissement, 

M. Gleize, dans le canton de Noyers, a 

été élu par 354 voix contre 294 données 

à son concurrent. Dans le canton de la 

Motte-du-Caii>e, M. Prève a été élu. 

La défaite de Mac-Adaras est com-

plète, malgré ses affirmations et celles 

de son copain Boyer. On comprend ce-

pendant que ces deux vieux débris se 

consolent entr'eux. 

Conseil d'arrondissement. — 

C'est mardi prochain, 16 courant, à 2 

heures, que se réunit à l'Hôtel de la Sous 

Préfecture, le conseil d'arrondissement 

pour la session d'Août. 

Le bureau provisoire est composé de 

MM. Pierre Brunet, doyen d'âge, et Fer-

dinand Rougier, plus jeune conseiller. 

L'élection du bureau définitif, aura 

lieu, croyons-nous, dans la même 

séance. 

ETAT CIVIL 
Du 5 au 12 Août 1892. 

NAISSANCES 

Roman Jules-Marius. 

Magaud Fernande-Marie-E'iennette. 

Rippert Raoûl-Louis-Joachim. 

l?UUI.I.CÀTi"Nr F>F. MARIAGES 

Entre Livache Alfred-Lôon-Auguste, 

limonadier, avec Mademoiselle Victorine 

Marie-Louise Richaud. 

DÉCÈS 

firutinel Marie-Jeanne, épouse Maf-

fren, 85 ans. 

Election. -- Les temps héroïques et 

glorieux sont passés où à Volonne plus 

qu'ailleurs, le seul amour de la patrie et 

de là république guidait l'électeur au jour 

d'une élection. On dirait qu'aujourd'hui, 

les convictions, les principes, la dignité, 

ie souci du bien général ne comptent 

presque plus. 

Et bien nous le déclarons sans amba-

ges, nous regretons pour notre malheu-

reux pays qu'il soit descendu si bas, nous 

sommes navrés de son aveuglement, de 

sa passion pour ce Mac énigmatique. 

Qu'on retienne bien ceci : s'il y a en 

France un homme qui ne doive rien être 

ni député, ni conseiller général, ni con-

seiller municipal, rien, absolument rien, 

cet homme c'est Mac-Adaras. Les événe-

ments ultérieurs le prouveront mais, il 

sera t>'op tard ; aux yeux de la France 

entière il restera toujours ce spectacle 

monstrueusement grotesque de l'accou-

plement de cet aventurier avec une 

circonscription électorale républicaine. 

Est-ce à dire que nous devions déses-

pérer ? La minorité très respectable de 

M. Bérato qui est de plus de 300 voix si 

nous comptons les 55 bulletins portant 

son nom égarés dans l'urne du conseil-

ler d'arrondissement, cette minorité 

nous encourage pour les luttes futures. 

Honneur à ceux qui ont formé cette mi-

norité ! Ils sont la partie saine et vrai-

ment républicaine du canton ; demain 

ils seront légion. Honneur à la commune 

de Chateauneuf qui a donné la majori-

té à M. Bérato ! Honneur à Montfoit où 

les deux candidats ont un nombre égal 

de voix ! Honneur à Salignac et fiscale 

où M. Bérato obtient presque autant de 

voix que son concurrent IHonneur à tous 

ceux qui, libres dans leurs jugements, 

républicains patriotes et éclairés savent 

qu'il est de l'honneur de Sisteron et de 

Volonne de rejeter au loin l'homme qui 

vient on ne sait d'où ! 

La constructi n du pont de Sourribes, 

la subvention du canal de Chateau-Ar-

noux, la subvention du chemin du Plan 

à Volonne ont été attribués à son influen-

ce. Rien n'e~t plus faux, mais n'importe, 

nombre de gogos • ont coupé dans le 

pont. 

Il a fait dire par ses émissaires qu'il 

établirait à Volonne une distillerie de 

pommes de terre. On l'a cru. 

Il a fait dire qu'il trouverait et paye-

rait un bon avocat pour soutenir les in-

térêts de la commune de . Volonne dans 

son procès conlre Barthélémy, minotier. 

On l'a cru. 

Il a tout promis, on a tout cru. 

Si nous joignons à cela certaines ma-

nœuvres, dont nous n'avons pas à par-

ler pour aujourd'hui, mais qui serviront 

à la veille des élections législatives pro-

chaines, à grossir le dossier qui doit 

écraser ce maitre Vantard, nous pou-

vons-avoir une idée de la morale qui se 

dégage des élections du 31 Juillet. 

Nous disons, en terminant nous répé-

tons aux électeurs républicains rHautles 

cœurs, mes 'amis. Sursum Corda. 

L'heure est proche de la revanche ! 

UN ELECTEUR RÉPUIILICAIN. 

IVoyers 

On nous écrit : 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

Nous lisons dans le journal de Mon-

sieur Chauvin, battu par nous aux der-

nières élections que Monsieur Robert, 

notre élu, criait, dans les réunions pu-

bliques : Vive Mac-Adaras ! et se recom-

mandait du député dans ses tournées 

électorales. 

Rien n'est plus faux ! J'ai ac-

compagné, ou plutôt, le hazard m'a fait 

trouvé aux diverses réunions qu'a don-

nées M. Robert. Dans aucune, il n'a 

même prononcé le nom de Mac-Adaras. 

En cela, il a bien fait, car s'il s'était re-

commandé de ce député démodé, il au-

rait eù le sort du coiffeur de la rue Droi-

te, le lieutenant de Mac-Adaras. 

Veuillez, Monsieur le Directeur, dans 

l'intérêt de la vérité, insérer cette lettre 

dans votre plus prochain numéro. 
p.... 

IM .4 II C 11 10 D 'A IX 

du 11 Août 1892. 

Bœufs limousins 

Gris 

Bœufs du pays 

Moutons du pays 

Moutons africains 

1 Réserve 

! Moutons de Gap 

1 40 à 1 50 

1 30 à 1 35 

» » » à » » » 

1 60 à » »» 

1 30 à 1 33 

1 40 à 1 47 

1 30 à 1 33 

Un Mot de la fin. 

Le directeur d'une maison centrale se 

rend dans la cellule d'un condamné ar-

rivé le matin même. 

— Quand nos pensionnaires se con-

duisent bien, lui dit-il avec affabilité, 

nous sommes pour eux pleins d'égards.. 

C'est ainsi qu'autant que possible nous 

leurs conservons le métier qu'ils exer-

çaient avant leur condamnation, et j'es-

père que nous aurons lieu de conserver 

le vôtre., 

— Je l'espère aussi, fait le détenu en 

s'inclinant. 

Et, comme le directeur interroge. :} 

— Quel est votre métier ? . 

— Aéronaute !... 

CAISSE NATIONALE 

D'ÉPARJNE 

Résultats généraux pour l'ensemble 

' des départements pendant le mois ' 

de Juin : 
177,30b versements, dont 33,112 nou-

veaux . ... . . 28,904,706*57 

86,680 rembourse-

ments, dont 19,859 pour 

solde 23,763,967 53 

Excédent des verse-

ments 5,440,739 04 

Opérations effectuées dans le départe-
ment des Basses-Alpes pendant le 

mois de Juillet : 

736 versements, dont 149 
nouveaux 143,622 45 

321 remboursements, 

dont »» pour solde . . . 98,611 21 

Excédent des ver- . . . 
sements 45,01224 

A Digne, le 10 Août 1892. ===== 

Le Directeur intérimaire des Postes et 
des Télégraphes du département des 

Basses-Alpes, 

GRANET. 

Chemins de Fer de Paris à 

Lyon et à la Méditerranée. — 

Fête de l'Assomption. — Billets 

d'aller et retour à prix réduits. — La 

Compagnie des Chemins de fer de Paris 

à Lyon et à la Méditerranée, voulant fa-

ciliter les voyages sur son réseau à 

l'occasion de la Fête de l'Assomption, a 

décidé que les billets d'aller et retour, 

comportant, la réduction prévue par 

son tarif spécial G. V. N - 2, délivrés les 

13, 14 et 15 Août 1892, seront tous in-

distinctement valables jusqu'aux der-

niers trains de la journée du 18 Août. 

La durée de validité fixée ci-dessus, 

pourra être prolongée à deux reprises et 

de moitié (les fractions de jour comptant 

pour un jour) moyennant le paiement, 

pour chaque prolongation, d'un supplé-

ment égal â 1 0 ojo du prix des billets. 

Les billets d'aller et retour, de ou pour 

Paris, Lyon et Marseille, conserveront 

bien entendu, leur durée normale de 

validité lorsqu'elle sera supérieure à 

celle fixée ci-dessus. 

§rime à nos Recteurs 

LE PROGRÈS, Journal parisien illustré, est 

servi gratuitement pendant deux mois aux per-

sonnes qui enverront, en même temps que leur 

adresse, 0.35 c. pour les frais, à M. A. RICARD, 150, 

Faubourg St-Uenis, Paris. 

Moutons deBarcelonete 1 30 à 1 33 

Russes » »» à » »» 

Moutons de Sisteron » »» à » »» 

Eau de Toilette du Congo. 
C'est moi qui fait durer la beauté, la fratcheur 

Telle qu'une rosée en l'ame de la fleur, , 

Je verse avec mon baume une sève nouvelle, 

Et je mets sur les fronts la jeunesse éternelle. 

Victor Yaissicr, créateur du savon du Congo. 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 
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Foncier For Ever 

Comment, par ce temps où tout craque, 

disait l'Epargne, oongrùment 

à la Bourse, morne baraque, 

placer mes fonds et sûrement ? 

Les valeurs sont dans le marasme ; 

l'Espagnol a vidé son sas ; 

l'Italien tousse son asthme ; 

l 'Extérieure est dans le lac ; 

Le Brésil comme l'Argentine 

fait concurrence au Portugais ; 

seuls, mettant leur solde en tontine, 

les rastaquouôres sont gais. 

Les émissions se font rares, 

rares, rares, et c'est d'un dur-

à rendre jaloux les Carrares 

et désoler Meyer Arthur ! 

— - Anne, sœur Anne, — de l'Echelle, 

s'écriait, montant tout en haut, 

la Coulisse, — vois-tu, ma belle, 

venir enfin ce qu'il me faut ? 

— Je De vois que les exotiques, 

répondait Anne, à hue à dia, 

et ces pauvres Transatlantiques 

qui tombent réduits à quia ! 

— Saint-Christophle, viens -nous en aide, 

toi qui du succès à le don ; 

et toi près de lui pour nous plaide, 

6 bienheureux Méliodon I ... 

La prière fut exaucée, 

et, grâce au Foncier, le marché 

vit avec la côte exhaussée 

le nouveau papier recherché. 

Foncier, ton crédit est le nôtre, 

ton sort est un peu notre sort ; 

à ton créuset d'un jour à l'autre 

l'épargne devient lingot d'or ; 

Recueillant la moindre parcelle 

du Travail, ta séleotion 

la féconde d'une étincello, 

et sous sa puissante action 

Au-delà de notre espérance 

décuplant sa valeur, ta main 

fait plus prospère ainsi la Franoe 

et plus sûr notre lendemain I 

| 0. JUSTICE. 

I Avis. — Monsieur FONTANA, a 

i l'honneur d'informer le public qu'il vient 

d'acquérir de M. F. Beinet Fils, son ma-

tériel de camionnage. Sa longue expé-

rience, dans ce genre de travail, lui per-

mettra de satisfaire à toutes les exigen 

ces des clients qui voudront bien s'a 

dresser à lui. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 10 Août 1892. 

Bien que les transactions soient fort limi-

tées, la Bourse oontinue è être très bien dis-

posée. Les Rentes montent et nos sociétés 

de Crédit suivent le courant. Le 3 O|o fait 

99.62 ; le i ip2 fait 105.75 

La Rente Italienne est de plus en plus 

ferme à 90.90. 

Le Crédit Foncier est en nouvelle avance 

à 1.115. La Banque de Paris reste à 657. La 

Société Générale, dont les bénéfices augmen-

tent avec la progression de ses affaires, s'é-

change au comptant à 471.25. Le Crédit Ly-

onnais est au cours rond de 800. 

Nous rtrouvons à 426.25 l 'action des cira-

ges français qui donne un revenu de 25 frs. 

à 30 francs. Son cours doit s'améliorer enco-
re. 

On constate un courant de demandes sui-

. vies sur les obligations de la Société Immo-

,, biliere de Tunisie à 270. A ce prix c'est un 

• placement foncier de près de 6 Û{0. Les che-

mins Economiques font 415. 

■ Sur le MARCHÉ EN BANQUE, on côte 

125 l'action des mines de Morena dont l'ex-

 ploitation est appelée à un grand dévelop-

pement d'après les constatation faites par 

M. l'ingénieur en chef Wickersheimer. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Sa cmd en paquets de 

250yi\
f
 500 gr.,1 kilo 

Exiger sur chaque Paquet la Signature . 

«J. PiGOT* Paris 

De Barcelonnette au Mexique 
Par Émile CHABRAND. 

M. Emile Ghabrand vient de faire paraître, 

à la librairie Pion, un très intéressant récit 

de voyage intitulé : De Barcelonnette ai, 

Mexique, qui nous promène à travers l'Inde, 

la Birmanie, la Chine, le Japon, les Etats-

Unis. L'auteur a fait le tour du monde ; il 

a su voir, chose rare, etno'erses impressions 

Son livre plein d'observotions piquantes, 

d'aperçus instructifs, de traits de mœurs 

curieux et d'anecdotes typiques, est écrit 

sous une forme élégante et spirituelle, etilljs-

tré de quarante dessins exécutés par G. 

Profit. Signalons notamment le chapitre 

relatif à la vie laborieuse de nos compatrio-

tes au Mexique et le récit saisissant d'une 

descente dans le volcan mexicain le Popoca-

teptl, qui a obtenu un si vif succès dans la 

Reinie hebdomadaire. 

Un vol. in-18. Prix : 4 fr. E. Pion, Nour-

rit et Créditeurs 8 et 10, rue Garancière. 

Paris. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS; 

E. BERTRAN O 
SISTERON 

PRIX-COURANT 

Petits "Vins. GtO f r. l'hecto. 

Supérieurs. 3S fr. — 

Extra —c C3 fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

Chemins de 1er ele Paris à 
Lyon et à la Méditerranée. 

En vue de développer les relations de 
la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 

créer une agence commerciale à Tunis. 

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-

dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 

est â la disposition des négociants et 

des industriels qui pourront lui deman-
der tous renseignements utiles. 

1° MAISON 
A trois Étages, Café au rez-de-

chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée en Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 

S'adresser à M. Garcin, à là 
Molie-du-CoJre. 

A VENDRE 

M BILLARD m M ÉTAT 
S'adresser au bureau du Journal 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 

Cet Hôtel entièrement réparé â 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs . 

On sert à la Carte et â Prix" Fixe. 
Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

PILULES 0C0 
Dépuratives et Purgatives! 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent g 
très lentement sans donner de coliques; elles! 
expulsent de IV-stomac et des intestins les ma- r 
tières bilieuses ou muqueuses quil'encombrent, 1 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco ï 
dépurent le sang et sont d'une très grande effi-
cacité pour toutes les maladies de la peau. 

ra
LE BAUME 0C0^î3»ffi^ 

gisement les anthrax, panaris, clous, abcès, ̂  
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, p" 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit E 
la nature. 
Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boîte S 
DÉPÔT GÉNÉRAL 

'j PHARMACIE GHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS | 
et dans toutes les Pharmacies 

jj Envot franco contre Mandat ou Timbres poste ï 

Digestions nooUentes, teint Trais, santé parfait* 

PURGATIF GÉRAUDEL 
En UMettes, dôlioioux u godt, effet rapide sais goliqiiei. 

PUI IlIflCCt CATARRHE 
KriUfrlbO COQUELUCHE 
Sirop □EHARÂIUBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS.T'-'Pharm .S '«« 

Chemins de Fer de B BarSs 
à JLyon et à la Méditerranée 

La Compagnie vient d'abaisser dans de 
notables proportions le prix de location des 
wagons-salons. Ces wagons ne sont loués 
qu'en entier, mais ils peuvent être occupés 
moyennant le paiement de 7 places au 
moins. 

Le prix d'une place est celui de la Ire 
classe augmenté d'un supplément calculé 
d'après la distance parcourue et la nature 
des trains utilisés. 

Voir, pour plus de détails, les Indicateurs 
spéciaux et les prospectus distribués par la 
Compagnie. 

V AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-
cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

"oinÏLLftSE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

FOVMIXITURS3 pour le JliÉCO VPA GJB 

A.TlERSGT,b» s.g.d.g. 
te, rutdas BraDilUiri, IB.PARIS 
Premières récompensesilcuteslMlipositions 

Fabrique de Tours de tous sys;iraestt 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus da 60 modelée). 

OUTILS de toutes sortes 
BOITES D'OUTILS , 

Le Tarit-Album (plus de 871 pijutUH 
iraTir») arrejé ta» contre O Ij, 65, 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. Eugène OIRAUU, 

Rue Droite, Sisteron 

VUS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

• Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 3b fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon Sup.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

4»% ï»«Sl 'S H5 A HB©MICBE,I5 

1° UN VITRAGE DE MAGASIN. 
2° Portes de Remise bonne occasion. 
3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Une Propriété sise au quar-
tier de La Nuirie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve CHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

29me ANNE! ZI 

LE IIAILWAY 
(Paraissant tous les samedis) . 

mm «siE» EB £» va BC TÊEÎ 

Sï'rlOlPTlQUli 

DES CHEMINS DE FER 

P . - L > - ML, M I l) I 
ITALIENS 

Saint-Gqthard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde. Hérault, 

Bouches-du-nhône, Sud France, Qorse 

Par F. APPY 

Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition. Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PABIS, LYON, 

MARSEILLE. GENÈVE, BORDEAUX, TOUEOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

STIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M, Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MUSÉE *« FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 32 — 11 Août 1892. 

La Messe de Suzel, par Abel Mercklein. — 

Histoires de mon Village : Les Enfants de 

Grand Pierre, par Eug. Millier, —• Pleuro-

nectes comestibles, par P. Contra s tin. — Ali-

nus asinum fripât. — L'Ami du Foyer. — Con-

cours. — Les Ages de l'homme : Vingt ans. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-

grave, 15, rue SouCQot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements : Un on, 6 fr ; 

Six mois, o fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histtoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF& C'% 
sont obligés d'en fàire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au lexte comme par la 

magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres jûu 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



 _ . _ _ _JDEHARRIS < 
^ Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux ' 
y|i gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le

 { 
w S U B L I M I OR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

5£ Le NIGEH f I"BARB! ' 
|S rend instantanément aux cheveux et J** 

, leur nuance primitive. XJne appli- (
MK 

cation tous les 15 jours sufilt. — X»E rsriGrEÎI?., 4fr. 50. 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PAUFUMK.URS ET PHARMACIENS. 

*WP ENTREPÔT CÉN
11 A PARIS: HARR1S, 13,r.de Trévise.— Notice fc° sous p// fermé, wt 

En vente à Sisteron, chez M. JEAN ANTOFNE, coiffeur-pai'fumeur aux Quatre-Coins. 

très blanche, 

I
ii CréméiDa de ALFRED DUDODY $ 

Ag' * c' " des i ̂ riculteurs d« France, est fabri-
qufop&r ROQUES et G*, au Mans 

VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

°MT ibieni. 
GRAS 
GROS 
LOURD 

, . / FORT 

bien \ MUSCLÉ 
ROBUSTE 

, . [ GRAS bien GROS 
( LOURD 

' GRAS 
' GROS 
, FORT 

bien 
pour leur ELEVAGE Q g | 
/a très nourrissante C0litan[ ® fois moins cher et rcinpla— 

10,000 Attestations de~Fermlers Eleveurs et Vétérinaires çantagantageusementla lait maternel 

LACREMEINE: permet de vendro le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages, 

i Aagment» ti lait dis Taches. En ventechezles épiciers, droguistes elgrainetiers. 

Instruction, .ttutattais it mol» d'emploi «aTOjts jntls par lus SÏOLS PROP MSTA UIRS , CoDtes'" d» l'Agence Centrale Ses Agricnltears de Frapce. 

fîîllV ■ SacueiOkilosd'essatppur) contre
 (

«»ra
1

francs raranB. tf% tttt S H <£!• i I E oros «i 
VU t* faire 3SO litres aeCREMEIKC) mandat-poste S£2! adressés Ovy^CS' 

MA > S5 Kilos = 16 francs (mandat-poste!, 
BOkii.: 31 fr. mandat-poste: ÎOO kli.: eo fr. 

P 43t ^f' Dotait 

75, ttXJB 1VAOBAM. lâ 

AU RSA M S- (SARTHE) 

GUERISON DELASO! _HEE 
Les T-srifflPAisrs ji£Ti?ici£iti3, brevetés, de BriCHOT,B03tr, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. - IM 
juerisons les plus remarquables ont ete faites. — Envoyer 2S contîntes pool 
recevoir franco nn livro de 80 pages, illustré, contOQnnt lee descriptions intéressantes 
îles essais qui onl été îaits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes èminsuts qui ont eut 
guéris par ces T'X'ZvXPiLUS et les recommandent hautement. Nomme* w journal 

Adrrjimer J. 11. MCIIOI.SOX. 4. rue Drouet, PARIS 

m] il mMmi 
LE OËLÈBESE RÉS^ÉSÂTEUR OES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Âvez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

sr OUÏ i 
Employés le ROYAL WINDSOR, ce produit r>ar ex- ■ 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beau té : 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- ,' 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ; 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultatsines- i 

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les ■ 

flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- I 
| Parfumeurs en flacons et demi-flacons. ' 

ENTREPOT : Rue de l'Échiquier, PARIS ! 
! Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

iiÉ&ÉIÉEATEUR 
ï , 

UN,VEnSELdss CHEVEUX 

S. A, ALLEN. de Madame . 

Un seul flacon suffit pourreiuirc aux cheveux 

gris leur couleur et leur b/âuté naturelles. Cette 

préparation les fortifie, les fait pousser et enlève 

les pellicules. Prospectus franco sur demande. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. FaK. ; 26. Rue 

Eiieunc-Alarcel^cUlevant y2,B «J Sébastuuoij Pans 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

4MÀRÀ BLÀ.NQUI MédameàtuuteslesExposîtions 

L& meilleur des Amers. 

IMARA BLANQU1 4 Diplômes d'H..nneur 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale , RUE a. ' AUBAGNB , ^* 

LOCATION . — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — REPARATIONS 

§mpr usions 
COMME CIALES 

ET t LUXE 

CIRCULAIRES 

Fêtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Mecès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

SIS^rEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

I3^I>ItI3VrÉS POTJB MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison sa charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

r 
impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPBCTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

 , Eau Minérale, naturelle de Vais | 
Ofr.30 \ (Arilèchc).Co>Uientit]igrammeetdemi 

l.E umLJfc (,j.,;
ar

j,
onaie

 de soude (sel de Vichy). 

E lu de table hygiénique il agréable, 

ne trouble pas la vin. Pétille dans le 

la diQOitlo 

iiaiadtej du 

AMELIORE La 

VIN ET 

L'ÉCONOMISE 

tme du Champagne. Facilite/ nQ.i \ 

m. liuèrit et prévient les lj
1RAM

i
S

l 
folo et de / estomac. > ' 

/ PRIME 
/ ét nos abonnés 

et acheteurs au numéro 7 
15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Journal. 

^^AUTORISATION OE L'ET 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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